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Nous extrayons du petit opuscule : CJoniSo0cti0?Is à
ceux qui l'l'vrent, les articles suivants relatifs au culte
des morts. connue particulièrement appropriis au temps
où nous sommes.

Du Corps, après la Mort.

Qui rrdit ia me, non mo
rietur in oeernum.

Celui qui croit en moi, ne
j mourri pais.

(Jo nn, c. II, v. 26)

C'est cette f-)i sublime à l';mmortailité qui a porté tous
les hommes à honore,; Ja cendre dvs morts d'un culte
touchant ''ine utte de respect et de larmnes. Ces restes
sacres, car c'est ain>i qu'on ippe'ait la dépouille d'un
ho)nxne n-ort, étaient. conservés .vec un soin -particulier,I soit qu'on les eut enibeaumés, soit qu'on les eût 4rûlés,
pour les pré!se.rver de la corruption de la tombe. On1 en
pensait donc pas que tout était mîort ; et dans le chfistia-
nisme on a de plus toujours, crii que cette poussière se

jranimerait un jour; et l'Eglise, dont la foi est sûre. et
l'espérance est infaillible, ra pin~s loin encore dans ce culre

ds mort-,; elle va ju!sq-'î leur ,ùnner l'encens qui n'est
fdû qu'à Dieu ou aux objets c5nsa.tLé, à Dieu ; supposant
que ces défunts sont morts dans l'amitié de Dieu, ce qu'on
doit toujours penser, en l'absence de preuve du contraire,
elle considère leurs restes comme saints, ayant été consa-
crés à Dieu par le baptême, et toute leur p2arsonne ayant
été sanctifiée par les sacrements.

Nous allonus, dans deux articles distincts, voir comment
nous devons nou-- comportAr à l'ég-ard de-s morts. Nous
parlerons d'abord du corps, et, dans l'article suivant, noust
parlerons de Y'fme de ces chers difunts.

1. Atvawt l'en.eveli.ssement. Quand un mourant vient
de rendre le dernier ýsoupir, silence et prières; etc. qu'on

'aee 'eviter les cris, les scènes, par respect pour la mort
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même et pour le jugement de
Dorninus enim prope est dPhi
prie en silence !... une person
yeux et les lèvres. Stipendia p
la mort est le juste salaire du]
sur le coeur, l'eau sainte aup
vont brûler aux pieds du corp
n'est qu'après une heure au m
de ce qlue lon appelle la toile
paix, le calme, je dirai la maje
soif pas altérée... On procède
ment <le ce devoir religieux; c
à ces restes sacrés, et à dater
ont été donnés, et quand le co
che. il doit y avoir toujours ut
le rameau bénit, l'eau sainte,
qui pirie; si on peut, un pi
continuer son ser vice de charit

Il L'ensevelissement. C'es
miséricorde corporelle, un acte
bie a été loué par l'Esprit-Sair
voir auprès des pauvres. Il fut
Où c'était un privik ge réservé
des mères chrétipnnes n'ont p
d'autres; Pll-es mêmes ont eu
enfaets. Nous recommandero
recueiilement, la vénération po
Divinité. On peut méditer d
rappeler quelques sentences d
teurs, sur la mort ; ou les ré
qui trouve. dans le linceul do
ture, une image des langes dot
dans la tombe même une res
c'est pour cela qu'il est beai
son enfant dans le berceau de 1
s'est vu plus d'une fois déjà,
nion Prières.
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Dieu qui est tout près:
I., iv, 5j. On s'incline, on
ne de l'assistance ferme les
)ec,,ti mors (Rom., vi, 23);
p. ché... On met une croix
rès de cierges b -nits q'i
s immobile et gbué... Ce
oins, que l'on doit soccuper
tte des morts, afin que la
sté de ce repos éternel ne

en silence à l'accomplisse-
'n ne touche qu avec re.pect
du moment que ces soins
rps a été remis dans sa cou-
ne c oix, deux flambeaux,
et au moins une personne
être qui veille, ou qui va
é.

t une des sept œuvres de
éminemment religieux To

nt pour avoir rempli ce de-
un temps, dans IEglise,

à des Ordres Religieux;
as voulu confier ce soin à
le courage d'ensevelir leurs
us encore ici le silence, le
ur le corps, temple de la
oucement sur l'éternité ; se
es Ecritures ou des Doc-
flexions graves de Bossuet,
rt on se sert pour la sépul-
nt on enveloppe l'enfance, et
sembbnce avec le berceau ;

de'voir une mère coucher
'immortalité, et c'est cequi
parmi les membres de 'U-

1
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III. Les funérailles ou le convoi : l'cnterremgeni. Nou
d irons ici, en peu de mots, à nos chers frères ce que nous

i pe4Mns : il faut de la convenance, assurément ; quod de-
CC4. selon la position, la fortune ; mais pas au-delà. On
s'efforcera toujours d'éviter une douleur éclatante et st&-
rie; une douleur excessive et fastueuse; une douleur vai-
ne et superstitieuse-Stérile, celle qui nie va pas plus
loin que la terre, qui nc suit pas cette chère âmne, par la.prière (,u l'aumône.-Elecssiie, cella qui ne garde pas
d'espérance, qui poussa des cris et se donne en spectacle
par des scènes : Qu'on le sache bieu : lugienfrs stuj.Pent;
la grande tristesse est silencieuse et immobile : souvent
même elle ne peut avoir des larmnes.-Supersitieuse,
c'est Ia douleur lui s'abaùdonue à des terreurs vaincs*
qui'crit aux songes lugubres, aux noires idées. Que; votre
deuil soit digne, votre chagrin calme ; que la RIL l'espé-
rance soient arèlmêmê de ces jours de pleurs.'

Enfla j'ajouterai, pour dernier conseil, qu'il ne faut ja.
mais manquer de saluer avec foi et respet lorsqu'on ren-
eontre un convoi, ou quand on Dassé devant un moi-t.

De L'âme.

me! saltei vos, amici mcei!
Aye~z pitié, ayez pitié de moi,

vous au moins, nws amis!
(Job, XIX, 21.)

-Nous parleiron3 aujourd'hui du devoir sacré de la prière
pour les morts ;ce ne sera pas trop assurément d'une le-
çon sue un sujet si important. La voix, les gémissements
de cs âmes bien-aimnées, ne peuvent -,e iaire entendre àI aoiis. Nous allons essayer de plaidçr leur cause, et nous

perons toucher les coeurs. Trois pensées feront le par-
taegie cette leçon.

le Na. pouvons soulager les âmnes souffrantes.
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2o Nous le devons.
3o Moyens de les soulager.
I. Nous pouvons, par nos prières et uos larmes, soula-

gier, délivrer !cs âme% qui souffrent dans le piirgatoire:
c'1est une vérité de Foi ; vérité sainte et sublime, parfai-
tement nformec d'ailleurs à la raison. M'ais il ne peut
etre question pour nous de prouver ce dogme sacré : nous
dev'ons seulement le rappeler, et, pour cela, i: suffit de ci-
ter la parole du saint concile de Tren te:- Si 9 1. is nega vcrit
Purgyatorlurnb esse.. aniasque ibi detcnicis, ftddian.
Sqlragtus pVoSsej avurt... sit anatkienta.... -1Si quelqu'un
ose nier qu'il y ait un puirg,.toire.... et qur, les âmnes qui y
sont détenues peuvent être soulagées par la prière des
fidèles.. . qu'il soit anathème! Ah lje comprends bien que
l'orguJi puisse entraîner un es&& à repousser cette belle
f,-i.au purgatoire, mais un coeur, un cSeur de mère surtout
qui refuserait d'ad*mettre ce dogmetd prier pour ce

qu'l im, je ne le cÎ ncevrais pas, et je ;a plaindrais bien.
11 Nus devons nous efforcer Je souiager et de délivrer

ces âmes ; notre coeur nous le dit : ce sont, nos frères.... Il,
stuffit, pour être touché de .leurs souffrances, de nous rap-
peler deux che,;es :

Io. Ce que lPon souffre dans ce lieu d'expiazion, et 2o
qui sont ceux qui implorent notre comîpassion. Ce que
l'on souffre au purgatoire : les saints docteurs ont des pa-
roles effrayantes, des pçintures terribles.-Oi *y souffçc,

e qn sens, comme dans l'Enfer, c'est-à-diri- des torturesIqui ont quelque aulgJavec celles de l'Enfer mêème.
C'est, disent-ils avec sainte Catherine de Gê3ne, c'est un

I fe veger smb4ble à celi des abîmes; seulement, il

n'est pas éterneL- On y souffre pa.r la pr* vation du Ciel
dont on est ençore élqýgué, et cette prZy'ation, et exil qui
xe bannit pas Ilespé ae il est viai, est pprtav t uPi si~p
plice horrible, pour de âwis qui ont vu iDieu e-, qui rïi-
muent.

20 Mais quellos sont donc ces dines et cçP Wnqrtirnées
victimes de la i ustice* diviize ? Ah ! ce sont nos frères, xo
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amsIc'est Un enfant peut-êtie o (u bieu c'est votre inè-
re, fi',le dénaturée:- et c'est peut-être pirvous avoir trop

i uéqu'ils souffrenit si cruellement, et Vous n'y pensez
plus depuis qu'ils Sont entré6s dans la terre d'oubli, inu
lerrd &oivioiiis (Ps. LX X I,13) ; vous les dém.liis- j
s< z. et, c'ebG en vain qu'ils pleuru'at dans ces feux qui les
eonsuiin 't, et que veus pourrie% éteindre si facilement!

MLsrfn~.?.ayez donc pitié...
III (Commnent pourronls nous ouaedélivrer c2s

ffiles ? c't, pour to*.iý la question prîn1cîJaLe et pratique.
Il y al cinq Moyens cificacus 1

Io Lx prière.t. C'est ici surtout que nous, pouvons rap-
peler la p 'relo de saint Augustini Deis volt o>'LPL, sait
cogî. Dieu veut qu'oni le prie, qu'on apusec sa juistice...
qu'on désarine son bri..S et elu'un lui fasse violence en
quelque soi-te, fliu !... uidicibor !... fléias c est <,vec
regret que J e me venge ; vjue ne m:ie-o ? (Is Î.,
1. 24) Cesîmes lui sont si chèéres! Il se plaint d«être ob;i.
gé de >évir contre elles. Vous prierez donc a-ý ec 1'lrie;
voius aimerez surtout à éCu ct-s, chants de douleur et
d'espérance, Dep'fd. (Ps. CXXIX, 1). Dits io..

Masvous rie prierez pas seul...
2o Le saint S;ierifiee! Vous demanderez la prière toute

puissante des pr-êtres de Dieu, la prière d~e .éu.Cr
même, (lui s'itunole par leur-s mains au saint autel. C'est
surlou' ce sacrifice, dit le sainit concile de Trente, qui Ou-
vre ih-s portes du p~urgatoire ; c'est le szang de l'Agý,neaiu
qui éteint ces flammes d'expiation Saint Jean Chrysos-
tônae voyait un ange qui versait le sang du calice sur l'a-t
bïme, et les âtmes purifiées s'envolaiont au ciel.

3o. La pénitence. Admirable dessein des divines mi-
séricordes ; il suffit d'une larmne pour apaiser Dieu ; la
plus petite mortification satisfait à cette justice éternelle.
La balance est dans les mains du Seigyneur... Il y aurait
peut-être encore un poids énorme de souffrances pour
l'expiation, vous m~ettez quelques prières, quelques armes,

auCe tvu éi.Msrmnae iiet la miséricorde l'emporte, l'âmue est délivrée; elle mot
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4o L'aumône. Ali 1 la charité surtout est, puissante
elle raihète tous, les péchés, el!e couvre toules les iniqui-
t_ý ... -brs est r..connaL-:saint, c&est à lui qu'*on don-
ne quand on a pitié de ses pauvres ; il exauce leurs priè-
res ; o, ses pauvres prieront pour vous sur la tersra et
dans le Ciel même... lsfe pmtuper clarnavit. et Dornis
ex<rudivit cunt (Ps. XXXIII, 7) ; Date eleemwsynain.
(Lu,. XI, 41.) lDonnez donc, faites lam esur-tout
dans les jo-urs de_ deili, donnez un peu de cet or que vous
Jî tlisé votre père, votr, mère, et vous les arracherez w;
feu dévorant. Mipcmnayez donc pitié d'eux!

5o Les induilgences3. C est un trésor immense où vous
pouve7 Puiser jou1r payer la dette que ces âmes ont con-
tractée envers Dieu. Ali! ne perdez pas l'occasion qui
vous e,4 offerte. Eh quoi si votre pèie su atre ait
été enf'erii, danis une horrible prison, dans un obscur ca-j
colot, et s;, pour lui rendre la libert6, il eût suffi deý payer
qtuelqu'4irgent à un créaçzncier rigoureux,.., n'auriez vous
p;is f iît des efforts pour le délivrer, des sacrifices pour le
s,îuver ?..Et aujourd lîui que cetteàmon, 1 âie de votre
père, de voire mère. gémit dans les prisons de la justice
de l)îcu, et qu'elle est en proie uxpscisnesouf-
f rances. au milieu de flamimes vengeresses... aujourd'hii
u 'il vous serait si fieile de lui ouvrir la porf2a de sa pri-

SOI) que dis-je, la porte même de la lumière, la porte du
ciel> en zappliquant à ce te âmie souffrante la g-0ce et lie
méerite de vos indulrences, vous n'y penseriez pas, v-us la
laiss.eriez lainguir dan1ls l'exil et sou'rir dans le feu 1 Ali 1
ce, serait être trop ingrat, trop eruc- L.. idfiseremtn&i sal-
11.2n vos (Job). Ayez pitié de ces pauvres âmeps, vous du
iiioins, qui l'aimiez autretos, et un jour, on priera aussi
pour vous.

Reciter le De prqfundis avec piété et ferveur.
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Le tombeau.
Solum mihi superest sepu"chrum.

Il ne me reste plus que le tombeau.
(Job, XVII, I.)

C'est là, en effet, le terme du voyage, la fin de toute
gloire. Un tombeau !.. E c'est un des plus grands mal-
heurs de la vie qu'on y pense âi .peu. Interroger la
tombe, ce sera certainement une des plus graves et des
plus utiles leçons du -.e cours religieux; c'est le sujet
d'une méditation très-imporlante. Appliquez-vous sérieu-
sement, et profitez de toutes les pensées saintes qui vont
être proposées à votre cœur.

D'abord une ïéflexion générale: n'est-il pas bien
remarquable que, partout et dans tous les siècles, on ait
conservé tant de vénération pour les tombeaux ? c'est un
vrai culte, un culte universel, un eilte d'amour et de
larmes. Les patriarches ne se bâtissaient sur la terre
que des tombes, dernière demeure où ils devaient, en effet,
rester bien plus de temps que dans la vie ; pendant la
vie qu'ils appelaient un pélerinage, ils se contentaient
d'une tente. Les barbares mihe et les sauvages tenaient
plus aux cendres de leurs pères qu'à toutes les douceurs
de la patrie, et j'aime cette parole des Scythes à Alexandre:
" Laissez-nous seulement emporter les tombes de nos an-
cêtres, et puie faites de la terre tout ce que vous voudrez."
C'était leur trésor. Et qui ne verrait dans ce tého-1-
gnage sacré, dans ce culte des tombeaux, une pr«euve su-
blime de la foi de tous à l'immortalité, une magnifique
espérance de la rsuretion ?

ANNON D ES
On recommande aux prières, les Associés de ' Uiow

de Prières, décédés iepuis la dernière publièàtion:
Dame veuve Chs. Lamontagne; Sieur JosephDufresne;

veuve Frs. Boyer ; l'épouse de Jacques Denoville; l'épouse de
Joseph St. Antoine; Jacques Poupart dit Laileur; Michel'
Emery ; Prosper Chartrand ; Eutichienne Champagne; l'épouse
de;Michael O'Sullivan; l'épouse di Frs. Mercier.
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